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Résumé 

La mine est un environnement à haut potentiel de risques professionnels. C’est 
pourquoi cette étude vise à analyser l’effet de certains facteurs susceptibles d’être 
les causes explicatives des accidents professionnels. Elle met en exergue deux 
variables indépendantes qui sont : l’ancienneté professionnelle et le niveau de 
connaissances des mesures sécuritaires et une variable dépendante. Pour ce faire, 
elle se fonde sur l’hypothèse selon laquelle l’ancienneté professionnelle et le niveau 
de connaissance des mesures sécuritaires déterminent les comportements à risque 
d’accident professionnel chez les travailleurs du complexe minier de 
Loulo/N’Gounkoto. La vérification de cette hypothèse a nécessité la mise en 
œuvre d’une méthode quantitative. Un questionnaire a été administré à un 
échantillon de 214 travailleurs. L’analyse univariée a servi pour la vérification des 
hypothèses de recherche avec le recours au logiciel SPSS V 21. Il ressort 
principalement de cette étude que les  travailleurs en début de carrière et les 
travailleurs ayants un niveau  élevé de connaissances des mesures sécuritaires 
adoptent moins de comportements à risque d’accident professionnel. 
Mots clés : Mali, ancienneté professionnelle, niveau de connaissance, mesures 
sécuritaires, comportements à risque, accident professionnel. 
 
Summary 
The mine is an environment with a high potential for occupational risks. For this 
reason, this study aims to analyze the effect of certain factors likely to be the 
explanatory causes of occupational accidents. It highlights two independent 
variables: professional seniority and the level of knowledge of safety measures, 
and a dependent variable. To do this, it is based on the hypothesis that job tenure 
and the level of knowledge of safety measures determine the occupational accident 
risk behaviors of workers at the Loulo/N'Gounkoto mining complex. To test this 
hypothesis, a quantitative method was used. A questionnaire was administered to 
a sample of 214 workers. Univariate analysis was used to test the research 
hypotheses using SPSS V 21 software. The main findings of this study are that 
workers at the beginning of their careers and workers with a high level of 
knowledge of safety measures adopt less risk behaviors for occupational accidents. 
Key words: Mali, job tenure, level of knowledge, safety measures, risk behaviours, 
occupational accident. 
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Introduction 
 

Selon Kouabenan (1999a ; 2000b) l’accident du travail a souvent 
des conséquences physiques, psychologiques et sociales. La question 
du travail est au cœur du développement psychologique des salariés 
et constitue un enjeu essentiel dans nos sociétés. De même, la 
question des risques professionnels est une question ancienne dans le 
monde du travail professionnel. Elle est connue avec acuité en ce 
milieu. Dès lors, leur identification est aujourd’hui l’objet d’une 
grande préoccupation dans toutes les sociétés et plus 
particulièrement dans les sociétés hautement industrialisées 
(Kouabenan et al. 2006). Pendant longtemps, les atteintes à la santé 
au travail n’ont guère été considérées en France comme un problème 
de santé publique mais plutôt comme une question sociale relevant 
de la seule négociation entre les partenaires sociaux.  

Au cours d’une période plus récente, les questionnements 
relatifs aux risques au travail ont conquis du terrain allant jusqu’à 
devenir l’une des préoccupations majeures des politiques de santé. 
Ces thèmes sont aussi largement relayés et traités par les médias. La 
catastrophe sanitaire liée à l’amiante (probablement à l’origine de 100 
000 morts au total), le harcèlement moral, la souffrance au travail, et 
plus récemment les suicides attribués au stress professionnel font 
l’objet de nombreux articles de presse, de reportages ou débats 
télévisés (Douguet et al. 2008).  

L’accident du travail, lorsqu’il se produit, nous interpelle sur la 
mauvaise qualité des environnements de travail. Il est le reflet 
explicite d’une dégradation des conditions de travail et de sécurité 
ou d’une interaction défectueuse entre un opérateur et sa machine. Il 
entraîne un mal-être physique, psychologique et/ou social plus ou 
moins appréciable qui peut avoir des répercussions plus ou moins 
importantes au niveau de la victime et/ou de ses coéquipiers 
(Kouabenan et al, 1997). Il ne fait aucun doute aujourd’hui que les 
accidents de travail constituent un élément important de santé 
publique compte tenu de son incidence sur la santé physique et 
morale (psychologique) des travailleurs. 

Les comportements à risque d’accidents professionnels 
constituent un problème qui occupe une place de choix dans le 
domaine de management de santé et de sécurité de travail (SST) dans 
les entreprises. Cela nécessite qu’ils soient pris en considération avec 
la mise en place d’une politique de prévention des accidents de 
travail dans le milieu de l’exploitation minière. Cette étude va 
apporter un regard sur le phénomène des accidents professionnels et 
particulièrement au niveau des entreprises d’exploitation minière du 
Mali. Elle va aussi contribuer aux renforcements de capacités des 
responsables chargés de prévention des risques professionnels et de 
contribuer à la mise en place des politiques de prévention de la santé 
et de la sécurité au travail. Ces politiques  prendront en compte, les 
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facteurs individuels dans la prévention des accidents de travail et 
d’en assurer le suivi. Alors la question qui se pose est de savoir : 
quels sont les effets de l’ancienneté professionnelle et du niveau de 
connaissance des mesures sécuritaires sur l’adoption des 
comportements à risque d’accident professionnel chez les 
travailleurs du complexe minier de Loulo/N’Gounkoto ? 

Dans cette recherche, l’objectif visé consiste à analyser les effets 
de l’ancienneté professionnelle et le niveau de connaissance des 
mesures sécuritaires sur l’adoption des comportements à risque 
d’accident professionnel chez les travailleurs du complexe minier de 
Loulo/N’Gounkoto. Trois axes structurent cette étude : la 
méthodologie,  les résultats et la discussion. 
 
1. Méthodologie 

La méthodologie de cette étude tourne autour de cinq points 
que sont la description des variables, le choix de la zone d’étude, la 
méthode d’échantillonnage, l’instrument de collecte des données 
ainsi que la taille et caractéristique de l’échantillon. 
 
1.1. description des variables 

La présente recherche convoque trois variables dont deux 
variables indépendantes et une variable dépendante.  

La première variable indépendante porte sur l’ancienneté 
professionnelle des travailleurs qui évoluent au sein du complexe 
minier de Loulo/N’Gounkoto. Elle renvoie  ainsi dans le cadre de 
cette étude à la durée de travail effectuée par le travailleur dans la 
mine. Cette durée varie selon que la date de prise de service est soit 
très ancienne, soit récente.  

Par rapports aux travailleurs en début de carrière (c’est-à-dire la 
date de prise de service est récente), ceux-ci adoptent moins de 
comportement à risque d’accidents professionnels par rapport aux 
anciens travailleurs.  

Les anciens travailleurs forts de leur ancienneté professionnelle 
et aussi de la force de l’habitude ont tendance à sous-estimer les 
règles de sécurité en adoptant des comportements à risque d’accident 
professionnel. Par contre, le travailleur en début de carrière, par 
crainte de perdre son premier contrat avec l’entreprise minière, lui 
qui est à la recherche d’une solide expérience dans son domaine est 
poussé à s’inscrire dans une perspective de surévaluation des 
risques. Autrement dit, un travailleur en début de carrière qui est 
fraichement recruté va se mettre dans une logique d’apprentissage. Il 
accorde une attention particulière à tout ce qu’il a appris lors de son 
induction concernant les mesures de sécurité, au risque de ne pas 
perdre non seulement son travail mais également d’être victime d’un 
accident de travail qui, certainement, va lui couter la vie ou encore le 
paralyser. 
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La deuxième variable indépendante qui est le niveau de 
connaissance des mesures sécuritaires, fait référence à la 
connaissance, à l’information et de tout ce qui se dit par rapport aux 
mesures sécuritaires qui sont en vigueur dans une entreprise par les 
travailleurs et des tâches qu’il effectue quotidiennement. Autrement 
dit, il s’agit pour le travailleur de faire preuve de connaissance d’un 
certain nombre de mesures relatives au fonctionnement de son 
travail ou de son poste de travail dans la mine. La connaissance des 
mesures sécuritaires occupe une place prépondérante dans le 
cheminement professionnel d’un travailleur de la mine et garantie la 
santé ainsi que la sécurité du travailleur. L’environnement minier 
étant une zone à risque de toute nature, un travailleur se doit 
d’assimiler la quintessence des mesures en vigueur non seulement 
pour sa propre santé et sécurité mais aussi celles de ses collègues. Il 
s’agit de la connaissance des mesures de sécurité à savoir  les 
consignes de sécurité en matière de protection des risques 
d’accidents professionnels, la maitrise des règles générales de 
sécurité et de sureté, la connaissance des dispositions prises en 
matière de sécurité, la connaissance des politiques de santé et de 
sécurité au travail.  
  La variable dépendante mise en jeu dans cette étude est le 
comportement à risque d’accidents professionnels. On peut 
comprendre par comportement à risque d’accidents professionnels 
comme l’ensemble des attitudes, de conduite ou comportements 
adoptés en général par une personne pouvant l’exposer à un accident 
de travail ou à une maladie professionnelle. Il peut être aussi 
l’ensemble des actes que l’on pose qui peuvent nous causer des 
dommages physiques ou/et psychologiques ou encore nous exposer 
à la survenance des risques d’accidents professionnels. Dans le cadre 
de cette étude, nous considérons les comportements à risque 
d’accidents professionnels, comme l’ensemble des pratiques et 
attitudes dangereuses qu’un travailleur adopte pendant l’exécution 
d’une tâche pouvant l’exposer ou occasionner un dommage corporel 
qui mettra en mal sa santé et sa sécurité au travail. 
 
1.2. Choix de la zone d’étude 

Dans la présente étude, nous avons opté pour la technique de 
convenance pour le choix du site. Ainsi, grâce à cette technique, nous 
nous sommes rendus compte de la différence entre la mine 
souterraine et les autres sites (mine à ciel ouvert et l’usine 
d’exploitation) sur le plan des mesures sécuritaires et surtout par 
rapport aux potentiels de risque que rencontrent les travailleurs dans 
ces différents sites. Grâce à cette méthode, nous avons pu retenir la 
mine souterraine de Gara parmi les autres sites. Cela compte tenu 
d’une part, de la spécificité des mesures sécuritaires et des conditions 
de travail que nous considérons pénibles et d’autre part, de 
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l’environnement d’exécution des tâches. Ce qui explique en grande 
partie le choix de ce site (mine souterraine de Gara). 

 
1.3. Méthode d’échantillonnage 

Dans cette étude, nous avons opté pour l’échantillonnage 
probabiliste qui est une méthode qui consiste à former un échantillon 
d’éléments par un processus de sélection aléatoire. Cela signifie que 
chaque élément de la population a une chance égale ou une 
probabilité non nulle d’être choisie pour faire partie de l’échantillon 
(N’da, 2015 p102). C’est d’ailleurs à ce mode d’échantillonnage 

empirique dont ont recours les sciences sociales, cadre scientifique où 

s’inscrit notre recherche. Ce choix se justifie non seulement par 
l’existence d’une base de données fiable, mais aussi, elle permet au 
chercheur de faire une extrapolation plus fiable de ses résultats sur 
l’ensemble de la population mère.  

L’échantillonnage stratifié proportionné nous assure d'obtenir 
une taille d'échantillon suffisante pour des sous-groupes de la 
population à laquelle nous nous intéressons. Étant donné que chaque 
strate devient une population indépendante lorsque vous stratifiez 
une population, il est important de déterminer pour chaque strate la 
taille de l'échantillon. Et comme le souligne Depleteau (2003), un 
échantillon est une partie ou un sous-ensemble d’une population 
mère.  

L’utilisation de cette technique permet au chercheur de diviser 
la population cible en sous-groupes homogènes ou « strates », puis à 
tirer de façon aléatoire un échantillon dans chaque strate. Ainsi, 
l’ensemble des échantillons choisi constitue l’échantillon final qui 
sera l’objet d’étude. Le choix de cette méthode témoigne de 
l’existence de statistiques actualisées faisant ressortir les spécificités 
de la population ce qui aurait facilité le travail pour le chercheur. 
Pour déterminer les caractéristiques et les proportions exactes de 
l’échantillon, il faut déterminer la taille de cet échantillon 

 
1.4. Instrument de collecte des données 

Le questionnaire a servi de matériel de collecte des données. En 
effet, il est le mieux indiqué comme la technique la plus adaptée dans 
les études quantitatives parce qu’il est conçu pour être administré à 
un grand nombre de sujets. L’ensemble des items élaborés se fondent 
non seulement sur la littérature scientifique en rapport avec les 
variables à l’étude mais également sur les informations d’une étude 
exploratoire auprès de 10 individus issus de la population d’étude. 
Puis, le recours au procédé des juges a permis d’identifier, d’éliminer 
ou de reformuler certains items jugés ambigus. L’instrument obtenu 
s’articule autour de cinq points. Le premier point est relatif aux 
renseignements généraux c’est-à-dire les caractéristiques 
individuelles des enquêtées à savoir l’âge, le sexe, la confession 
religieuse, le niveau d’études et le statut matrimonial. Le second 
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point porte sur les informations relatives à l’ancienneté 
professionnelle des travailleurs. Le troisième point porte sur les 
questions relatives aux niveaux de connaissance des mesures 
sécuritaires, le quatrième point sur l’idéologie culturelle de référence 
et enfin le cinquième point porte sur les comportements à risque 
d’accident professionnel. Ce questionnaire a été administré sur le site 
retenu dans le cadre de cette étude à savoir la mine souterraine de 
Gara dans le complexe minier de Loulo/N’Gounkoto.  
 
1.5. Taille et caractéristique de l’échantillon 

Afin de déterminer les caractéristiques et les proportions de 
l’échantillon, il importe de connaitre la taille de cet échantillon. Ici, 
plusieurs méthodes permettent de connaitre la taille de cet 
échantillon. Pour la présente étude, nous nous sommes inspirés de la 
formule de Brenouilli, mais sans pourtant l’appliquer à 100%. Cette 
formule stipule que, la taille minimale de l’échantillon d’étude est 
déterminée avec une marge d’erreur de 5 %, un taux de confiance de 
1,96 et pour une population estimée à 508 comme suit : 
 
Tableau I : Répartition des enquêtés selon leurs statuts 

professionnels 
 

Statuts Effectif Pourcentage 

Electricien (UG)  35 06,89% 

Extraction (UG) 63 12,40% 

Paste Plant (UG) 28 05,51% 

Mobile Fleet (UG) 25 04,92% 

Maintenance (UG) 36 07,09% 

Service technique 28 05,51% 

Production Paste (UG) 29 05,71% 

Production (UG) 199 39,17% 

Géologie (UG) 65 12,80% 

Total 508 100% 

   
  Source : TRAORE Idrissa & OTEME Apolos C., octobre, 2020. 

 
Il convient  de signaler que nous avons décidé de présenter 

seulement les différentes catégories socioprofessionnelles qui 
rentrent en compte dans le cadre de cette recherche. Autrement dit, 
nous avons ciblé seulement les travailleurs qui sont les plus exposés 
et non ceux qui sont dans les bureaux. 
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À la lecture de ce tableau, on constate que le département 
production a le plus grand effectif (199) soit 39,17%. Cela se justifie 
par l’intensité de travail que ce département effectue. C’est le 
département qui s’occupe de l’extraction de l’or. 

 
Tableau 2 : Répartition de l’effectif selon la méthode de stratification 

proportionnée 
 

Statuts (Strates) Effectif n/N 

Échantillon 
selon la méthode 
de stratification 
proportionnée 

Électricien (UG)  35 0,068897638 14,74409449 

Extraction (UG) 63 0,124015748 26,53937008 

Paste Plant (UG) 28 0,05511811 11,79527559 

Mobile Fleet (UG) 25 0,049212598 10,53149606 

Maintenance (UG) 36 0,070866142 15,16535433 

Service technique 28 0,05511811 11,79527559 

Géologie (UG) 65 0,127952756 27,38188976 

Production Paste (UG) 29 0,057086614 12,21653543 

Production (UG) 199 0,391732283 83,83070866 

Total  508   214 

 
Source : TRAORE Idrissa & OTEME Apolos C., octobre, 2020. 
 
Note : 
Seuil de confiance = 95%, t = 1,96 
Marge d’erreur maximal = 6,7% 
Taux de probabilité de réalisation = 52% 
N = t2*p(1-p) /M 
N = (1,96)2   * 0, 52*0,48/ (0,0067)2   = 214 unités 

         
 

L’application de la formule de Bernouilli indique que 
l’échantillon d’étude doit être constitué d’au moins de 214 sujets 
pour être représentatif de la population étudiée. 
 
2. Résultats  

La technique statistique appropriée pour apprécier l’effet de 
l’ancienneté professionnelle et le niveau de connaissance des 
mesures sécuritaires sur les comportements à risque d’accident 
professionnel est l’analyse de variance multivariée. L’utilisation de 
cette technique permet d’obtenir des résultats qui vont faire l’objet 
d’analyse, d’interprétation et de discussion. 
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2.1. Effet de l’ancienneté professionnelle sur l’adoption des 
comportements à risque d’accident. 

L’indice de Snedecor F (1, 213) = 59,50 sert à tester l'effet de 
l’ancienneté professionnelle chez les travailleurs du complexe minier 
de Loulo/N’Gounkoto sur leur adoption de risque d’accident 
professionnel. Il est significatif au risque d’erreur de 0,5%. Cela 
indique que l’ancienneté professionnelle des travailleurs influe sur 
leur attitude  à adopter des comportements à risque d’accident 
professionnel face aux risques. 

La comparaison des scores moyens de l’adoption des risques 
d’accident professionnel envers les nouveaux travailleurs et les 
anciens travailleurs est située sur le sens de cette influence. Le 
graphique suivant permet de visualiser ses niveaux envers 
l’adoption des comportements à risque d’accidents professionnels.  
 
Graphique 1 : Moyennes de comparaison de l’ancienneté 

professionnelle et les comportements à risque 
d’accident professionnel 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : TRAORE Idrissa & OTEME Apolos C., octobre, 2020 
 

D’après ce graphique, le niveau moyen d’adoption du risque 
vis-à-vis de l’ancienneté professionnelle semble être plus élevé chez 
les travailleurs du complexe minier de Loulo/N’Gounkoto ayant une 
ancienneté rallongée (Mx = 39,40) que chez leurs homologues en 
début de carrière (Mx= 28, 40).  

Mais cette différence perceptible entre les niveaux moyens 
d’adoption du risque envers des deux groupes en comparaison est-
elle significative ? Le test de Bonferroni permet de répondre sans 
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équivoque à cette question. Le tableau ci-dessous présente 
l’application de ce test. 

 
Tableau 3 : Résultats du test « de Bonferroni. » comparant les scores 

moyens de l’ancienneté professionnelle vis-à-vis du 
comportement à risque d’accident professionnel des 
travailleurs. 

 
Ce tableau indique, selon la valeur de Bonferroni servant à 

éprouver la différence entre les scores moyens du comportement à 
risque, que les sujets ayant une ancienneté professionnelle rallongée 
et ceux  des  travailleurs en début de carrière est de 11,38. Celle-ci est 
significative au seuil de probabilité 0,000. Cela atteste que les 
travailleurs ayant une ancienneté professionnelle rallongée adoptent 
effectivement une attitude significativement plus favorable à 
l’adoption des comportements à risque d’accident professionnel que 
leurs homologues nouvellement recrutés dans la mine. 

Il ressort de ces résultats que les travailleurs qui ont une 
ancienneté professionnelle allant de plus 3ans (39,40) adoptent plus 
de comportements à risque d’accident professionnel que leurs 
collègues ayant une ancienneté professionnelle allant de 1 à 2 ans 
(28,40). De nombreuses raisons sont à l’origine de cette disparité 
dans l’adoption de comportements à risque d’accident impliquant 
l’ancienneté professionnelle des employés de la société minière. Dans 
les conditions normales en matière du respect des consignes de 
sécurité pour les travailleurs, la durée dans l’exercice du travail est 
un gage permettant de minimiser les comportements à risque 
d’accident. Or, contre toute attente, c’est le phénomène inverse qui 
s’observe dans la mine industrielle de Loulo. L’accroissement de 
l’adoption de comportements à risque pour les travailleurs 
accumulant une ancienneté professionnelle prolongée résulte des 
attitudes de négligence dont ces derniers font régulièrement montre. 
En effet, lorsqu’un travailleur reste longtemps à un même poste de 
travail, il a tendance à développer des pratiques de routine dans 
l’exécution de ses tâches quotidiennes. Pourtant, dans l’organisation 
du travail des entreprises, notamment minières, les exigences en 
matière des consignes sécuritaires ne sont jamais figées mais sont 

 

(I) 
ancienneté 

(J) 
ancienneté 

Différence 
des 

moyennes 
(I-J) 

Erreur 
standard 

Sig.b Intervalle de 
confiance de la 

différence à 
95%b 

Borne 
inf. 

Limite 
sup. 

Nouveau Ancien -11,387* 1,476 ,000 -14,297 -8,477 
Ancien Nouveau 11,387* 1,476 ,000 8,477 14,297 
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constamment révisées en fonction de l’ampleur de nouvelles tâches. 
C’est pourquoi, un travailleur qui développe des comportements 
routiniers dans l’exécution de ses tâches s’expose presque toujours à 
des risques d’accident professionnel dans la mesure où les consignes 
sécuritaires évoluent régulièrement. En plus, les travailleurs 
capitalisant une ancienneté professionnelle marquée ont 
pratiquement mis au-devant cet avantage pour tisser des relations 
particulières avec certains dirigeants de la société minière. Profitant 
de cette position privilégiée, ces travailleurs s’estimant avoir des 
protégés peuvent souvent outrepasser les obligations imposées par 
les agents chargés du respect des consignes de sécurité sachant bien 
que les risques d’accident professionnel sont réels.  

Contrairement à la catégorie des travailleurs ayant une 
ancienneté professionnelle rallongée, leurs collègues qui sont au 
début de leur carrière sont plus regardants au respect des normes de 
sécurité. Dans l’exécution de leurs tâches, ils adoptent moins de 
comportements à risque dans la mesure où ils n’ont pas eu le temps 
nécessaire de capitaliser une expérience professionnelle consistante 
qui aurait dû les pousser à adopter des attitudes de routine. Par 
ailleurs, ne bénéficiant pas des mêmes relations de proximité avec 
certains dirigeants de l’entreprise minières par rapport à leurs 
collègues ayant une ancienneté professionnelle, ils ne prennent 
aucun risque de transgresser les consignes de sécurité sachant que 
cela peut aboutir à la prise de sanctions à leur encontre. 

 
2.2. Effet de la connaissance des mesures sécuritaires sur l’adoption 

des comportements à risque d’accident. 
L’indice de Snedecor F (1,213) = 6,85 sert à tester l'effet du 

niveau de connaissance des procédures sécuritaires chez les 
travailleurs du complexe minier de Loulo/N’Gounkoto sur 
l’adoption des comportements à risque d’accident professionnel. Il 
est significatif au risque d’erreur de 0,5%. Cela indique que le niveau 
de connaissance des mesures sécuritaires des travailleurs influe sur 
leur attitude à adopter des comportements à risques d’accident 
professionnel dans l’exercice de leurs tâches quotidiennes. 

La comparaison des scores moyens d’adoption des 
comportements à risque envers la connaissance des mesures 
sécuritaires des travailleurs ayant un niveau élevé de connaissance et 
de ceux dont le niveau de connaissance est faible est situé sur le sens 
de cette influence. Le graphique suivant permet de visualiser ses 
niveaux moyens d’adoption des comportements envers le risque.  
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Graphique 2 : Moyennes de comparaison du niveau de connaissance 
des mesures sécuritaires et les comportements à risque 
d’accident professionnel 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : TRAORE Idrissa & OTEME Apolos C., octobre, 2020 
 

D’après le graphique ci-dessus, le niveau moyen de 
comportement à risque d’accident professionnel semble être plus 
élevé chez les travailleurs qui ont un faible niveau de connaissance 
des procédures sécuritaires (Mx= 46,87) que chez leurs homologues 
ayant un niveau élevé de connaissance des mesures sécuritaires (Mx 
= 23,52). Mais cette différence perceptible entre les niveaux moyen 
d’attitude envers le numérique des deux groupes en comparaison 
est-elle significative ? Le test de Bonferroni permet de répondre sans 
équivoque à cette question. Le tableau ci-dessous présente 
l’application de ce test. 

 
Tableau 4 : Résultats du test « de Bonferroni. » comparant les scores 

moyens du niveau de connaissance vis-à-vis du 
comportement à risque d’accident professionnel des 
travailleurs 

(I) niveau de connaissance 

Différence 
des 

moyennes 
(I-J) 

Erreur 
standard 

Sig.b 

Intervalle de 
confiance de 

la différence à 
95%b 

Borne 

inf. 
Limite 

sup. 

niveau élevé niveau faible -3,864* 1,476 ,010 -6,775 -,954 

niveau faible niveau élevé 3,864* 1,476 ,010 ,954 6,775 

Source : TRAORE Idrissa & OTEME Apolos C., octobre, 2020 
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Ce tableau indique que la valeur de Bonferroni servant à 
éprouver la différence entre les scores moyens d’attitude entre les 
sujets ayant un faible niveau de connaissance des procédures 
sécuritaires et ceux ayant un niveau élevé de connaissance est de 
3,86. Celle-ci est significative au seuil de probabilité .010. Cela atteste 
que les travailleurs ayant un niveau de connaissance élevée des 
mesures sécuritaires adoptent effectivement une attitude 
significativement moins favorable à l’adoption des comportements à 
risque d’accident professionnel que leurs homologues qui ont un 
faible niveau de connaissance des mesures sécuritaires dans la mine.  

Ce résultat indique la moyenne de 46,87 pour ceux qui ont un 
faible niveau de connaissance des mesures sécuritaires contre 23, 35 
pour ceux qui ont un niveau élevé de connaissance des mesures 
sécuritaires. Pour le bon fonctionnement du travail dans l’entreprise 
minière de Loulo, ses dirigeants organisent de façon hebdomadaire 
des formations continues sous forme de masse meeting, des 
inductions afin d’accroitre les capacités opérationnelles des 
travailleurs. En dépit, du rôle primordial que jouent dans la 
prévention des risques d’accident professionnel, nombreux sont des 
travailleurs dans la mine qui continuent d’avoir des comportements 
à risque d’accident.  

Il n’est pas loin d’imaginer que de tels travailleurs ne saisissent 
pas avec mesure et précaution l’intérêt des formations continues 
pour rehausser leurs niveaux de connaissances des mesures 
sécuritaires. Il ressort que ce sont les travailleurs qui ont un niveau 
faible de connaissance des procédures sécuritaires s’exposent plus à 
des comportements de risque d’accident professionnel que leurs 
confrères qui ont un niveau de connaissance élevé des mesures de 
sécurité acquises grâce aux renforcements des capacités.  

Les raisons expliquant cette situation sont diverses. D’un côté, 
la volonté de passer par des raccourcis malgré les obligations de 
respect des procédures sécuritaires constitue à juste titre un 
comportement accidentogène. Par ailleurs, bien souvent, la mauvaise 
compréhension des consignes sécuritaires et le manque de confiance 
en soi du fait de leur niveau d’étude est un facteur déclencheur de 
survenance de risque d’accident de travail. D’autre part, la 
consommation des stupéfiants pendant les heures de travail conduit 
certains travailleurs à développer des attitudes de négligence dans le 
respect des consignes de sécurité. Toute chose  qui les expose à des 
risques d’accident professionnel. Aussi, les cas de retard constatés 
chez certains travailleurs dans les horaires de travail les conduisent 
souvent à agir dans la précipitation. Pourtant, en agissant dans la 
précipitation le risque d’adopter des comportements accidentogènes 
devient élevé.  
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En somme, la combinaison de ces différents facteurs explique 
l’adoption par une frange importante de travailleurs de la mine de 
Loulo des comportements à risque d’accident professionnel.    

 
3. Discussion 

L’objectif de ce travail est d’apprécier les effets individuels de 
l’ancienneté professionnelle et le niveau de connaissance des 
mesures sécuritaires sur l’adoption des comportements à risque 
accident professionnel. Les résultats attestent que l’ancienneté 
professionnelle et le niveau de connaissance des mesures sécuritaires 
sont des facteurs déterminant dans l’explication de l’adoption des 
comportements à risque d’accident professionnel chez les 
travailleurs du complexe minier de Loulo/N’Gounkoto. Les 
investigations de terrain appuyées par des tests statistiques 
précisément l’analyse univariée ont révélé que dans la mine  
souterraine de Gara, située dans le complexe de Loulo/N’Gounkoto,  
l’adoption des comportements de risque professionnel est largement 
influencée par l’ancienneté professionnelle et le niveau de 
connaissance des mesures sécuritaires des travailleurs y opérant. Le 
premier résultat de notre étude est confirmé mais n’abonde pas dans 
le même sens que ceux de Haas et Al. (2019). Ces chercheurs ont 
donc réalisé trois études de cas distinctes avec différentes variables 
de résultats en matière de santé et de sécurité. Il ressort 
principalement de ces résultats que les travailleurs ayant une plus 
grande expérience professionnelle possèdent des niveaux plus élevés 
de compétences perçues en matière de santé et de sécurité, y compris 
l'identification des dangers sur le travail. Par ailleurs, les recherches 
de Roghanchi (2021) montrent que la plupart des blessures sont 
survenues chez des mineurs ayant moins de 5 ans d'expérience dans 
l'exploitation minière et n'ont perdu aucun jour de travail. Les 
mineurs ont été répartis en trois catégories : moins de 5 ans 
d'expérience, 5 à 10 ans d'expérience et plus de 10 ans d'expérience. 
Par ailleurs, celle de Raluca et al. (2007) dans leurs études avaient 
pour objectif d’examiner l’attribution causale des accidents par des 
employés. Il ressort de leurs études que la position hiérarchique n’a 
pas d’effet net dans l’explication des causes des accidents et de même 
que l’ancienneté n’influence pas les attributions des causes des 
accidents mais influence l’adhésion aux croyances fatalistes, dans la 
mesure où les salariés moins anciens font plus d’attributions 
fatalistes que les salariés ayant une plus grande ancienneté. D’autre 
part, Asady et al.  (2018) montrent qu’en Iran, le risque d'accident 
mortel chez les travailleurs ayant une ancienneté professionnelle 
supérieure à un an était inférieur à celui des travailleurs ayant une 
ancienneté professionnelle inférieure ou égale à un an. De même, la 
probabilité de décès par choc électrique était supérieure à celle des 
autres causes de blessures. Il semble donc que l'emploi de 
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travailleurs ayant plus d'un an d'expérience dans un travail 
spécifique et l'utilisation de mesures de protection appropriées 
seront utiles pour réduire les accidents du travail mortels. Le second 
résultat se trouve également confirmé.  Nos résultats vont dans le 
même sens de  conclusion de l’étude d’Ouédraogo et al. (2012). Dans 
laquelle, ils mettent en exergue l’importance de la connaissance du 
personnel de santé sur les infections. Selon eux, les connaissances 
dont dispose le personnel de santé sur une infection donnée 
pourraient non seulement le guider dans la prévention du risque, 
dans sa pratique quotidienne de soins mais aussi de contribuer à la 
sensibilisation des patients avec qui il est en contact. Aussi, nos 
résultats vont dans le même sens que ceux de Gandit et Kouabenan 
(2007). Ils soutiennent dans leurs études que les personnes ayant une 
plus grande conscience des dispositifs de sécurité avaient tendance à 
prendre moins de risques. Ce qui met en exergue l’importance pour 
un travailleur d’avoir un niveau de connaissance élevé des mesures 
sécuritaires afin de se prémunir des risques d’accidents professionnel 
dans l’exercice de ses tâches quotidiennes. 

 
 

Conclusion  
 

Les accidents du travail demeurent un réel problème de santé, 
de sécurité au travail et une réelle préoccupation pour les  autorités 
Maliennes et des responsables du management de la santé et sécurité 
au travail des entreprises minières. Au Mali, le secteur industriel 
notamment l’activité d’extraction d’or n’est pas épargnée par ce 
phénomène. L’hypothèse de travail de cette étude stipule que les  
travailleurs en début de carrière adoptent moins de comportements à 
risque d’accident professionnel que les anciens travailleurs. Aussi, les 
travailleurs ayant un niveau élevé de connaissance des mesures 
sécuritaires sont enclins à adopter des comportements de sécurité 
que leurs homologues qui ont un faible niveau de connaissance des 
mesures sécuritaires. Sur la base des résultats obtenus, du test 
statistique de l’analyse univariée combinée à l’analyse des réponses 
des répondants, il ressort clairement que l’ancienneté  
professionnelle et le niveau de connaissance des mesures sécuritaires 
des travailleurs influencent effectivement l’adoption des 
comportements à risque d’accident professionnel dans le complexe 
minier de Loulo/N’Gounkoto précisément dans la mine souterraine 
de Gara. Ainsi, ce sont les  travailleurs en début de carrière et ceux 
qui ont un niveau élevé des mesures sécuritaires qui adoptent moins 
de comportements à risque d’accident que leurs collègues 
capitalisant une longue ancienneté professionnelle et un faible 
niveau de connaissance des mesures sécuritaires.  
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